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AUGUSTE, LES SAISONS ET LES HEURES.  
FIGURES DU TEMPS CHEZ OVIDE ET DANS L’ART AUGUSTÉEN

Emmanuelle Rosso*

Dans l’exploration de la conception ovidienne de l’éphémère et du transitoire, 
les figures allégoriques du Temps et leurs expressions plastiques constituent 
un chapitre important de la construction en images du mythe augustéen et de 
l’éternité du prince. Une série d’entités apparemment mineures, présentes à 
plusieurs reprises dans l’œuvre d’Ovide, retient tout particulièrement l’attention 
car elle rencontre des échos significatifs dans l’art de la période : les allégories des 
Heures – Horae – qui secondent le Soleil en sa course journalière, acquièrent alors 
un nouveau statut dans l’iconographie et les modalités spécifiques du dialogue 
entre les images littéraires et les supports figurés frappent par leur cohérence 1. 

Le récit du mythe de Phaéton au début du livre 2 des Métamorphoses constitue 
un point de départ obligé pour l’étude des représentations des auxiliaires célestes 
du Soleil au début de l’Empire : en effet les « illustrations » fidèles des épisodes 
narrés par le poète sont rares, mais il existe un important réseau d’images qui 
ont conflué dans cette description. Avant de les analyser dans leurs singularités 
iconographiques, il importe de rappeler que la métamorphose ne touche pas 
Phaéton mais ses sœurs, les inconsolables Héliades, qui, pleurant la mort 
du jeune homme, sont transformées en peupliers. Néanmoins Phaéton est 
incontestablement la figure centrale du récit – une figure de l’instabilité, dont 
l’aventure permet la mise en scène d’un état transitoire, puisque le jeune héros 
doit réduire à une journée le parcours normalement effectué par le Soleil en 
une année. Alors que près de trois cent cinquante vers sont consacrés au fils du 
Soleil, moins de trente-cinq sont dédiés à ses sœurs : ce déséquilibre dit assez 

*	 Je tiens à remercier Titien Bartette et Nicolas Leys pour l’élaboration de la figure 7b, ainsi que 
F. R. Berno pour les conseils bibliographiques.

1	 L’ouvrage de George M. A. Hanfmann, The Season Sarcophagus in Dumbarton Oaks, 
Cambridge (Mass.), Harvard University Press, 1951, reste essentiel. Pour une synthèse 
iconographique, on se reportera au Lexicon Iconographicum Mythologiae Classicae : 
Vassiliki Machaira, s.v. « Horai », dans LIMC, t. V, Zürich/München, Artemis Verlag, 1990, 
p. 502-510. Sur les mosaïques, voir Lorenzo Abad Casal, « Iconografía de las estaciones en 
la musivaria romana », dans Dimas Fernández-Galiano (dir.), Mosaicos romanos. Estudios 
sobre iconografía. Actas del Homenaje in Memorian de Alberto Balil Illana, Guadalajara, 
Gráficas Minaya, 1990, p. 11-28.
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la fonction cruciale que revêt l’épisode dans l’économie du récit 2. Comment 
ce mythe de l’échec et de l’hybris punie s’inscrit-il dans un contexte politique 
et idéologique où le nouveau maître du monde proclame le regnum Apollinis 
et le retour de l’âge d’or, qui représentait « le double avènement de la royauté 
céleste de l’Apollon solaire et de la prééminence terrestre d’Auguste 3 » ? Les 
échos littéraires, les manifestations figuratives et monumentales de la dévotion 
du Princeps à Apollon-Sol, mais aussi les éléments d’une propagande destinée 
à asseoir son ascendance divine sont bien connus 4 : Auguste, né avant le lever 
du soleil 5, se présentait comme Apollinis filius, c’est-à-dire, comme Phaéton, 
fils du Soleil et d’une mortelle, puisqu’une tradition rapportait que sa mère 
Atia s’était unie au dieu ayant pris la forme d’un serpent dans le temple des 
Prata Flaminia 6. Selon une interprétation largement admise, le récit ovidien 
visait directement l’idéologie apollinienne du Princeps et dénonçait plus 
spécifiquement les prétentions d’Auguste à une royauté céleste 7. Les mots 
qu’Ovide met dans la bouche de Phébus se prêtent particulièrement bien à 
une telle lecture : sors tua mortalis ; non est mortale quod optas : « ta condition est 
mortelle, ce que tu souhaites n’est pas d’un mortel 8 ». La catastrophe finale et 
le dénouement de la folle équipée de Phaéton pourraient alors sonner comme 
un avertissement 9 : Jupiter est appelé à renverser le règne d’Apollon. La formule 
pourrait avoir fait écho à une propagande hostile à Octavien, dont Suétone avait 
gardé le souvenir : elle s’était développée autour du scandale du dodekatheos, un 

2	 Jean Rudhardt, « Le mythe de Phaéton », Kernos, 10, 1997, p. 83-95, ici p. 92.
3	 La formule est de Gilles Sauron, « Architecture et âge d’or : le front de scène augustéen », 

dans Jean-Charles Moretti (dir.), Fronts de scène et lieux de culte dans le théâtre antique, 
Lyon, Publications de la Maison de l’Orient et de la Méditerranée, 2009, p. 79-88, ici p. 81.

4	 Anne Loupiac, Virgile, Auguste et Apollon : mythes et politique à Rome. L’Arc et la lyre, Paris, 
L’Harmattan, 1999 ; John F. Miller, Apollo, Augustus and the Poets, Cambridge/New York, 
Cambridge University Press, 2009.

5	 Suét., Aug., 5. 1.
6	 Suét., Aug., 94. 4 : Augustum natum mense decimo et ob hoc Apollinis filium existimatum. 

Atia était ressortie du temple avec une tache indélébile en forme de serpent. Selon Sidoine 
Apollinaire (Carmina, 2, 124-126), Auguste « se réjouissait de ce que les taches de sa mère le 
fissent regarder comme le rejeton de Phébus » (trad. André Loyen Paris, Les Belles Lettres, 
CUF, 2002). Voir Gilles Sauron, Quis deum ? L’expression plastique des idéologies politiques 
et religieuses à Rome à la fin de la République et au début du Principat, Rome, École française 
de Rome, 1994, p. 616.

7	 Ibid., p. 559-564, p. 615. Voir également Ernst Doblhofer, « Ovid — ein ‘Urvater der 
Resistanz’? Beobachtungen zur Phaethonerzählung in den Metamorphosen, 1,747-2,400 », 
dans 400 Jahre Akademisches Gymnasium Graz Festschrift, Graz, Verlag des Akademischen 
Gymnasiums in Graz, 1973, p.  143-154 ; Ulrich Schmitzer, Zeitgeschichte in Ovids 
Metamorphosen. Mythologische Dichtung unter politischem Anspruch, Stuttgart, Teubner, 
1990, p. 89-107.

8	 Mét., II, 56. L’édition utilisée est celle publiée à Paris, Les Belles Lettres, CUF, 1928 : Ovide, 
Les Métamorphoses, trad. Georges Lafaye, t. I, Livre I-V, 1928.

9	 Sur ce point, voir Rosa Rita Marchese, Figli benefattori, figli straordinari. Rappresentazioni 
senecane dell’ ‘essere figlio’, Palermo, Palumbo, 2005, p. 74-79.
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banquet organisé en secret auquel avaient participé six hommes et six femmes 
déguisés en divinités, et où Octavien vêtu en Apollon occupait, comme le soleil 
dans le monde, une place centrale. Son rôle avait été dénoncé comme impie 
dans un pamphlet contemporain : Impia dum Phoebi Caesar mendacia ludit, 
« Quand César, dans son impiété, osa parodier Phébus 10 ». Dans ce contexte de 
références pour le moins ambiguës à l’actualité idéologique la plus immédiate, 
il paraît opportun de revenir sur la signification, mais aussi les échos figuratifs 
des descriptions ovidiennes.

Chez Ovide, les Heures qui accompagnent Phébus-Apollon revêtent un double 
rôle : en premier lieu, elles apparaissent comme les gardiennes des portes du ciel, 
c’est-à-dire comme figures mythologiques, selon la conception homérique 11 ; 
mais elles sont également les personnifications des divisions du Temps 12, selon 
une conception astronomique et un symbolisme cosmique de tradition plus 
récente, remontant à l’époque hellénistique. Or on retrouve précisément les 
deux valences des Horae dans l’art augustéen, où elles se voient intégrées à des 
compositions en lien avec l’apollinisme d’Auguste dans sa dimension solaire.

Les Heures apparaissent à quatre reprises dans l’œuvre d’Ovide : on trouve 
deux occurrences au livre 2 des Métamorphoses 13 et deux autres dans les Fastes 14. 
Le plus ample développement s’insère dans la description du Palais du Soleil 
(Regia Solis), qui ouvre le récit du mythe de Phaéton 15. Si on a noté à juste titre 
que l’ekphrasis de son décor relevait d’un topos littéraire épique remontant à 
Homère 16, et postulé en outre qu’elle était dérivée d’un poème hellénistique et 
alexandrin sur Phaéton, aujourd’hui perdu 17, on a moins fréquemment souligné 

10	 Suét., Aug., 70, 1-2 (trad. Henri Ailloud, Paris, Les Belles Lettres, CUF, 1931). Voir Valérie 
Huet, « Jeux de vêtements chez Suétone dans les Vies des Julio-Claudiens », Mètis, n.s. 6, 
« S’habiller, se déshabiller dans les mondes anciens », dir. Valérie Huet et Florence 
Gherchanoc, 2008, p. 152-153.

11	 Iliade, 5, 749-751 et 8, 393-395.
12	 Leur nature précise demeure toutefois problématique : si une assimilation aux Horaï 

grecques – donc aux Saisons – paraît s’imposer en première lecture, la liste ovidienne des 
divisions du temps semble les distinguer de ces dernières (cf. la présence de -que au v. 27) : il 
s’agirait alors des douze heures de la journée. Sur ce point, voir Anne Videau, « Les poètes et 
les princes augustéens prématurément défunts : une interprétation poétique et politique de 
la chute de Phaéthon (Mét. 1, 747-779 ; 2, 1-400) », dans Brigitte Boissavit-Camus, François 
Chausson et Hervé Inglebert (dir.), La Mort du souverain entre Antiquité et haut Moyen Âge, 
Paris, Picard, 2003, p. 106, citant Franz Bömer, P. Ovidius Naso. Metamorphosen. Buch I-III. 
Kommentar, Heidelberg, Carl Winter, 1969, ad. loc.

13	 Mét., 2, 25-30 et 116-121.
14	 Fastes, 1, 125 et 5, 215-218.
15	 Mét., 2, 23-40.
16	 Voir Perrine Galand-Hallyn, Le Reflet des fleurs. Poétique et métalangage poétique d’Homère 

à la Renaissance, Genève, Droz, 1994, p. 209-213.
17	 Georges Lafaye, Les Métamorphoses d’Ovide et leurs modèles grecs, Paris, Alcan, 1904, 

p. 147-150.
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qu’elle entrait également en résonance à divers titres avec les décors de la Rome 
augustéenne : on doit à Alessandro Barchiesi d’avoir mis en lumière les analogies 
entre la description du temple d’Apollon Palatin et l’ekphrasis ovidienne du 
palais du Soleil 18, mais il est possible de prolonger ces observations en se fondant 
sur l’évocation de l’ornementation du complexe palatial. Le jeune homme en 
découvre successivement les principales composantes : la façade et la porte, 
puis la salle où trône le Soleil. Le dieu y siège entouré des personnifications 
du Temps, et les Heures tiennent une place de choix : A dextra laeuaque Dies et 
Mensis et Annus / Saeculaque et positae spatiis aequalibus Horae, « à droite et à 
gauche se tenaient le Jour, le Mois, l’Année, les Siècles et les Heures, placées à 
intervalles égaux 19 ». Deux points retiennent l’attention : l’agencement spatial 
et architectural d’une part, la caractérisation des allégories d’autre part.

Ovide décrit des figures disposées de manière paratactique. L’insistance 
du poète sur leur caractère hiératique et la régularité de leur espacement, 
marquée par le retour du verbe stabat à trois reprises dans le passage 20, sert la 
caractérisation du monde stable dominé par Sol : les allégories du Temps au sein 
du palais font directement écho à la représentation des divisions du monde (ciel, 
terre et mer) ciselées sur les portes et contribuent donc à définir dans sa globalité 
spatiale et temporelle la puissance ordonnatrice du cosmos que représente le 
Soleil. Si elle est indéniablement vouée à créer un contraste saisissant avec la 
description du chaos entraîné par l’hybris de Phaéton – elle a d’ailleurs été 
interprétée comme une mise en abîme prospective du récit à venir, dont elle 
présente dans l’ordre établi les éléments bientôt bouleversés par Phaéton – 
cette description pourrait viser également l’esthétique classique de l’époque 
d’Auguste, fondée sur la symétrie, expression cardinale de la maiestas 21, dont 
elle dépeint les caractéristiques de manière outrée. En outre, la présentation de 
la suite de Sol a pour référents contemporains immédiats les groupes cultuels 
exposés dans la cella des templa aurea dédiés ou restaurés par le Princeps 22 ; les 
allégories du Temps y sont décrites à la manière de statues et comme autant de 

18	 Alessandro Barchiesi analyse les analogies entre les espaces décrits par Ovide et certains 
monuments de la Rome augustéenne (« Phaethon and the Monsters », dans Philip 
Hardie [dir.], Paradox and the Marvellous in Augustan Literature and Culture, Oxford/
New York, Oxford University Press, 2009, p. 163-188). Il y est toutefois principalement 
question d’architecture et non de décor.

19	 Mét., 2, 25-26.
20	 Mét., 2, 27, 28 et 29.
21	 Gilles Sauron, « Maiestas. Rome et la puissance des images », Histoire de l’art, 55, 2004, 

p. 3-17 ; id., « Discours symbolique et formes décoratives à Rome à l’époque augustéenne : 
problèmes de méthode », Mélanges de l’École française de Rome – Antiquité, 94/2, 1982, 
p. 710-713.

22	 C’est le cas également de la description architecturale, rapprochée à juste titre de celle 
du temple d’Apollon Palatin : Anne Videau, « Les poètes et les princes augustéens 
prématurément défunts », art. cit., p. 102-105.



47

em
m

anuelle rosso   Figures du Tem
ps chez O

vide et dans l’art augustéen

parèdres. Seules les Saisons bénéficient toutefois d’une réelle différenciation ; 
alors qu’on ne sait rien de l’aspect du Jour, des Mois ou des Siècles, elles se voient 
dotées d’attributs discriminants : Verque nouum stabat cinctum florente corona / 
Sbabat nuda Aestas et spicea serta gerebat / Stabat et Autumnus, calcatis sordidus 
uuis / Et glacialis Hiems, canos hirsuta capillos, « l’Été, dénudé, était debout, 
portant des guirlandes d’épis, le Printemps naissant se dressait, couronné de 
fleurs, l’Automne aussi était là, éclaboussé du jus des raisins foulés, et l’Hiver 
glacial et hirsute avec ses cheveux blancs 23 ».

Or cette théorie de figures renvoie à des représentations dont la codification 
remonte à l’époque hellénistique. C’est à cette période en effet que le nombre 
des Horaï, qui formaient jusque-là un chœur indifférencié constitué de trois 
figures, est fixé à quatre et qu’elles sont assimilées aux Saisons. Celles que décrit 
Ovide présentent d’étonnantes analogies avec les allégories « vivantes » décrites 
par Callixène de Rhodes (dont Athénée de Naucratis a transmis la description 
littéraire dans les Deipnosophistes) comme faisant partie de la grande procession 
organisée par Ptolémée II Philadelphe à Alexandrie vers 270 avant J.-C 24. 
Comme l’a noté George Hanfmann, ces dernières comptent parmi les premières 
personnifications individualisées des divisions du Temps 25. Le cortège, centré 
sur la figure de Dionysos, s’ouvrait par une évocation symbolique de l’Étoile 
du matin et se terminait par celle de l’Étoile du soir ; la dimension spatiale 
s’accordait à la dimension temporelle, puisque la procession empruntait l’artère 
principale d’Alexandrie, la voie Canopique, qui traversait la ville d’est en ouest ; 
le parcours processionnel mimait donc la course journalière du soleil. Dionysos 
y apparaissait non seulement en tant qu’ancêtre mythique de la dynastie 
lagide, mais aussi en sa qualité de soleil d’hiver, saison à laquelle se déroula la 
procession. Or la pompè accueillait aussi des allégories de Penteteris (la période 
de quatre ans qui séparait deux éditions des Ptolemaia), de l’Année, qui portait 
la corne d’Amalthée, et enfin des quatre Saisons 26 : « on y voyait les quatre Horaï 
ornées de leurs attributs et portant chacune les fruits qui leur sont propres ». 
Celles d’Ovide sont donc les héritières directes de ces représentations royales 
hellénistiques, indissociables des expressions symboliques de la divinisation des 
souverains et d’un pouvoir affichant ses ambitions cosmocratiques. L’influence 
alexandrine sur la poésie d’Ovide a été abondamment commentée et il est 

23	 Mét., 2, 27-30.
24	 Callixène, Peri Alexandreias, 4, dans l’édition de Felix Jacoby, Fragmente der griechischen 

Historiker, III, Leiden, 1958, n. 627, p. 165-167, reproduit le texte d’Athénée, Deipnosophistes, 
V, 196-203 ; sur la procession, voir Ellen Elizabeth Rice, The Great Procession of Ptolemy 
Philadelphus, Oxford, Oxford University Press,1982.

25	 George M. A. Hanfmann, The Season Sarcophagus, op. cit.
26	 Athénée, Deipnosophistes, V, 198 a-b. Voir Maria Teresa Marabini Moevs, « Penteteris e le 

tre Horai nella Pompe di Tolomeo Filadelfo », Bollettino d’Arte, ser. 6, 42, 1987, p. 1-36.
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inutile d’y revenir ; la référence n’est pas anodine dans le contexte augustéen car 
elle sert de support à une présentation du néo-classicisme du début de l’Empire 
qui pourrait être ironique. En réalité, à côté de ces modèles littéraires, Ovide 
pouvait également nourrir son évocation grâce à une série de représentations 
contemporaines : parallèlement aux copies ou réélaborations d’œuvres de peu 
postérieures à la grande procession d’Alexandrie, exécutées le plus souvent dans 
un style archaïsant 27 (ill. 1), une nouvelle série d’Horae voyait le jour dans l’art 
du relief, notamment sur des plaques de terre cuite architecturales désignées sous 
le terme générique de « reliefs Campana ». Leur style résolument classicisant 
se fondait précisément sur une succession paratactique des quatre figures et 
une stricte différenciation fondée sur le vêtement et les emblèmes végétaux 28 
(ill. 2). Leur nouveauté résidait également dans l’ajout d’attributs animaux qui 
contribuaient à renforcer leur individualisation : l’Hiver y était présenté comme 
la saison de la chasse. Une communauté de répertoire assura la diffusion de 

27	 Marie-Anne Zagdoun, La Sculpture archaïsante dans l’art hellénistique et dans l’art romain 
du Haut-Empire, Athènes/Paris, École française d’Athènes, 1989, p. 122-126, pl. 144-146 ; 
sur la réception romaine de ces images, voir Hans-Ulrich Cain, « Werktage der Götter », 
dans Gerhard Zimmer (dir.), Neue Forschungen zur hellenistischen Plastik. Kolloquium zum 
70. Geburtstag von Georg Daltrop, Wolnzach, Kastner, 2003, p. 49-72, 63-70.

28	 Londres, British Museum, D 583 et D584 ; H. von Rohden et H. Winnefeld, Architektonische 
Römische Tonreliefs der Kaiserzeit, IV/1 et 2, Berlin/Stuttgart, Verlag Von W. Spemann, 1911, 
p. 90, 288, pl. 98.2.

1. Relief en marbre : Dionysos et les Horai, Paris, musée du Louvre (MA 968)



cette relecture classicisante des quatre Horae dans la céramique arétine 29, selon 
des modalités de présentation qui retiennent tout particulièrement l’attention : 
chaque figure est isolée de la précédente par un thymiaterion ou un pilier 

29	 Voir en particulier le cratère signé par Cn. Ateius, conservé au British Museum : August Oxé, 
Arretinische Reliefgefässe vom Rhein (Materialen zur römischgermanischen Keramik, vol. 5), 
Frankfurt am Main, Rudolf Habelt Verlag, 1933, p. 78-80, pl. XXXII-XXXIV.

2. Londres, British Museum, inv. 1805,0703.328 et 334 – plaque de terre cuite

3. Vase arétin signé par Cn. Ateius, Londres, British Museum (inv. 1869,0205.4)
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surmonté d’un masque de Pan. Cette césure optique transforme le cortège en 
une série de vignettes ou de quasi-métopes, qui reflète fidèlement la description 
ovidienne de figures placées à intervalles réguliers (ill. 3). Enfin, le célèbre « vase 
des Saisons » en verre camée du Cabinet des Médailles 30 confirme la présence 
du thème figuratif dans les arts précieux sous Auguste.

Ces représentations hiératiques et allégoriques sont en fort contraste avec la 
seconde apparition des Heures dans le récit du mythe de Phaéton. Quelques vers 
plus tard, la représentation en majesté fait place à une évocation beaucoup plus 
dynamique : après avoir reçu de Phébus la confirmation de sa filiation, Phaéton 
expose sa requête et réclame le droit de conduire le quadrige céleste. Les Horae se 
chargent alors de préparer l’attelage divin : Iungere equos Titan uelocibus imperat 
Horis. / Iussa deae celeres peragunt ignemque uomentis / Ambroisiae suco saturos, 
praesepibus altis / Quadripedes ducunt adduntque sonantia frena, « il ordonne 
aux Heures rapides d’atteler ses chevaux. Les déesses exécutent promptement 
ses ordres ; des crèches célestes elles amènent les coursiers vomissant du feu, 
repus du suc de l’ambroisie, et elles ajustent les freins sonores 31 ». Ces Horae-là 
sont rapides et agiles (uelocibus Horis au vers 118, deae celeres au vers 119). 
L’épisode des préparatifs du char n’a manifestement fait l’objet que de très 
rares transpositions iconographiques : seules deux attestations remontent avec 
certitude au début de l’Empire. Or la première s’inscrit dans un contexte qui 
la lie étroitement au mythe de Phaéton et en constitue l’une des évocations 
les plus directes. La composition provient en effet de la villa romaine sous la 
Farnésine, une luxueuse demeure construite sur les berges du Tibre 32. Le faste 
et le haut niveau d’exécution de son décor ainsi que la nature des thèmes 
développés avaient conduit Hendrik-Gerard Beyen à en faire une résidence 
impériale, peut-être destinée à Julie, fille d’Auguste, et à Marcellus, puis, après 
la mort prématurée du jeune homme, à Julie et Agrippa, dont le mariage 
remonte à l’année 21 avant J.-C. 33. Trois cubicula (B, D et E) ont conservé 
le décor peint de leurs parois et le décor stuqué de leur voûte en berceau, qui 
se répondaient et composaient de complexes programmes iconographiques. 
Alors que le décor des cubicula B et D est centré sur la figure de Dionysos et 

30	 BnF, Cabinet des Médailles, Inv. Camée 623 : Ernest Babelon, Catalogue des camées 
antiques et modernes de la Bibliothèque nationale, Paris, E. Leroux, 1897, p. 295-296 ; David 
Whitehouse, « The Seasons Vase », Journal of Glass Studies, 31, 1989, p. 16-24.

31	 Mét., 2, 118-121.
32	 Sur la villa de la Farnésine et son décor, voir Maria Rita Sanzi di Mino, Irene Brangantini et 

Anna Maria Dolciotti, La villa della Farnesina in Palazzo Massimo alle Terme, Milano, Electa, 
1998 ; Eric M. Moormann et Stephan T. Mols, La villa della Farnesina. Le pitture, Milano, 
Mondadori Electa, 2008.

33	 Henrik Gerard Beyen, « Les domini de la Villa de la Farnésine », dans Studia varia Carlo 
Giulielmo Vollgraffa discipulis oblata, Amsterdam, North-Holland Publishing Company, 1948, 
p. 3-21. L’hypothèse est encore largement admise.



le déroulement des rites d’initiation dionysiaque 34, le cubiculum E propose un 
montage iconographique centré sur le Soleil et la Lune. Sur le mur de fond de 
l’alcôve, la composition pariétale s’articule autour d’un édicule central : de part 
et d’autre d’un tableau figurant un paysage sacro-idyllique (ill. 4) se détachent 
les figures de Selene et Sol (ill. 5). D’autres paysages sacrés ornent les stucs de 
la voûte, aux angles de la composition, tandis que deux panneaux situés au 
centre des longs côtés proposent les seuls éléments narratifs et mythologiques 
de l’ensemble, qui acquièrent de ce fait un statut singulier : le premier (ill. 6) 
figure Sol-Apollon trônant à droite, la tête ceinte d’une imposante couronne 
radiée ; il reçoit dans son palais le jeune Phaéton, qui occupe le centre du 

34	 Stéphanie Wyler, « Le décor dionysiaque de la villa de la Farnésine : l’art de faire grec à 
Rome », Mètis, n.s. 3, 2005, p. 101-129.

4. Fresque de la villa de la Farnésine, cubiculum E, Rome,  
Musée national romain, Palazzo Massimo alle Terme



tableau et est suivi du pédagogue 35. La teneur du dialogue entre le père et le fils 
est exprimée par leurs gestes respectifs : à la supplicatio de Phaéton qui tend le bras 
droit, répond l’avertissement de Sol, dont le bras est levé et l’index pointé vers le 
zénith. De la somptueuse architecture palatiale décrite par Ovide, il ne reste dans 
l’image qu’un pilastre évoquant le seuil de la demeure céleste que Phaéton a été 
autorisé à franchir. Le pendant de ce tableau figure l’épisode suivant, les Heures 
apprêtant le char 36. La scène est très mutilée, et on ne distingue plus que les 
contours d’une partie des figures (ill. 7 a-b), mais un relief en marbre de Bolsena, 
qui a probablement appartenu à une frise plutôt qu’à un pinax 37, permet d’en 

35	 Rome, Museo Nazionale Romano, inv. 1069 : Irene Bragantini et Mariette de Vos (dir.), 
Le decorazioni della villa romana della Farnesina (Museo Nazionale Romano II, Le pitture 1), 
Roma, De Luca, 1982, pl. 197.

36	 Rome, Museo Nazionale Romano, inv. 1074 : ibid., p. 291-293, pl. 198.
37	 Bolsena, Duomo, relief en marbre. Ettore Gabrici, « Bassorilievo inedito di Bolsena », Atti 

della Reale Accademia dei Lincei. Rendiconti, 20, 1911, p. 563-568 ; François Baratte, s.v. 
« Phaeton 1 », dans LIMC, VII/4 p. 351, fig. t. VII/2 p. 311.

5. Fresque de la villa de la Farnésine, cubiculum E, détail de Sol,  
Rome, Musée national romain, Palazzo Massimo alle Terme



6 a. et b. Villa de la Farnésine, cubiculum E, décor en stuc de la voûte : vue générale et détail 
du panneau de Phaéton et Sol, Rome, Musée national romain, Palazzo Massimo alle Terme



7 a. Villa de la Farnésine, voûte stuquée du cubiculum E : panneau des Horae,  
Rome, Musée national romain, Palazzo Massimo alle Terme

7 b. Villa de la Farnésine, voûte stuquée du cubiculum E,  
proposition de restitution des figures lacunaires, Rome, Musée national romain,  

Palazzo Massimo alle Terme. DAO Titien Bartette et Nicolas Leys



restituer les principales composantes, car les deux images remontent à un même 
prototype 38 (ill. 8) : à gauche, une première Hora, figurée de profil et penchée vers 
l’avant, prépare le char lui-même ; elle a les mains posées sur la caisse du char. Une 
seconde figure debout est tournée vers la droite en direction d’un cheval dont elle 
maintient les rênes.

S’il existe un consensus sur la lecture des scènes et leur lien direct avec le 
texte d’Ovide, leur interprétation – et leur lien avec l’actualité impériale – 
est beaucoup plus controversée : Bernard Andreae y voit une composition 
opposant aux images de la piété traditionnelle les dangers de l’impiété et 
de la démesure ; Luc Duret propose une lecture plus positive du mythe 
et se fonde sur l’identité du propriétaire présumé de la villa, Agrippa, pour 
suggérer que Phaéton puisse renvoyer à la figure du gendre d’Auguste comme 

38	 D’époque hellénistique, selon Ettore Gabrici, « Bassorilievo inedito di Bolsena », art. cit., 
p. 566 ; François Baratte, « Phaeton 1 », art. cit., p. 353.

8. Relief en marbre de Bolsena, Duomo : les Heures attelant le char de Sol,  
d’après LIMC, vol. VII2, p. 311
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successeur potentiel du Princeps 39. Enfin, Bruno Poulle pousse plus loin 
encore l’interprétation en proposant d’y voir un mythe de légitimité pour 
l’empereur lui-même, fils d’Apollon 40. Deux points semblent cruciaux : en 
premier lieu, le choix des épisodes figurés, qui réduit le mythe de Phaéton 
aux préparatifs du drame central et évite toute représentation du désastre et 
des conséquences funestes de la requête du jeune homme. Alors que le drame 
final allait connaître deux siècles plus tard une fortune iconographique certaine 
sur les sarcophages 41, la réduction narrative augustéenne a pour conséquence 
de présenter le mythe sous un jour positif, comme une expression d’audace 
juvénile 42, ce qui annoncerait la réécriture de Sénèque 43. À la Farnésine, la 
connotation impériale de l’ensemble semble confirmée par une figure divine 
appartenant au décor des panneaux angulaires de la voûte, tous construits 
selon un même principe de composition : au centre, un paysage sacro-idyllique 
est encadré par des portiques dont l’ouverture centrale est soutenue par des 
télamons ou caryatides ; il s’agit en réalité de figures divines, parmi lesquelles on 
reconnaît Cérès, Jupiter et Mercure. Or la figure de ce dernier, immédiatement 
adjacente à la représentation des Heures, est dotée d’un visage aux traits 
individualisés qui a été interprété comme un portrait d’Auguste ou d’Agrippa 
(ill. 9) ; un membre de la famille impériale serait donc présenté dans une image 
théomorphe, comme un nouveau Mercure 44, c’est-à-dire dans sa capacité à 
répandre sur la terre prospérité et richesse. La convergence thématique avec 
les Horae, bienfaisantes et propices aux hommes, est indéniable. Les contextes 
privés pouvaient exprimer ce que l’art officiel ne pouvait assumer.

La représentation des Horae appelle deux remarques : en premier lieu, la 
comparaison avec le relief de Bolsena témoigne de l’existence d’un prototype 
commun, que l’on a supposé hellénistique. Si cette proposition demeure 
hypothétique, il est assuré en revanche que les parallèles les plus probants 

39	 Luc Duret, « Néron-Phaéton ou la témérité sublime », Revue d’études latines, 66, 1988, 
p. 139-155. Anne Videau, tout en reconnaissant l’ambiguïté des allusions, propose de voir 
dans la version ovidienne du mythe une référence au destin de Caius César : Anne Videau, 
« Les poètes et les princes augustéens prématurément défunts », art. cit., p. 112-115.

40	 Bruno Poulle, « Phaëton et la légitimité d’Auguste », dans Michel Fartzoff, Elisabeth Smadja 
et Evelyne Geny (dir.), Pouvoir des hommes, signes des dieux dans le monde antique, 
Besançon, Institut des sciences et techniques de l’Antiquité, 2002, p. 125-134.

41	 Carl Robert, Antike Sarkophagreliefs, t. III/3, Berlin, G. Grote, 1919, p. 405-406, fig. 332-350 ; 
François Baratte, « Phaeton I », art. cit., n° 8-19, p. 351-353, p. 354.

42	 Bruno Poulle, « Phaëton et la légitimité d’Auguste », art. cit., p. 125.
43	 Voir De Prouidentia, 5, 10. Le jeune homme y est dépeint comme un generosus adulescens. 

Rita Maria Marchese, Figli benefattori, figli straordinari, op. cit., p. 93 : « Sénèque interprète 
positivement l’élan humain vers le haut ».

44	 Otto J. Brendel, « Novus Mercurius », Römische Mitteilungen, 50, 1935, p. 231-259. Voir 
également Paul Zanker, « Bilderzwang: Augustean political symbolism in the private sphere », 
dans Janet Huskinson, Mary Beard et Joyce Reynolds (dir.), Image and Mystery in the Roman 
World. Papers given in Memory of Jocelyn Toynbee, Gloucester, A. Sutton, 1988, p. 1-21.
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renvoient tous à l’horizon artistique du néo-atticisme augustéen, qui triomphe 
en ces années comme un véritable chiffre stylistique du Principat, propre à 
exprimer, par son caractère rétrospectif, le retour à l’antique pietas susceptible 
de garantir la felicitas temporum. Tout porte à croire que c’est à ces ateliers 
œuvrant auprès des principaux acteurs politiques de la période que l’on doit la 
reprise et surtout la reformulation de l’iconographie augustéenne des Heures. 
Les stucs de la Farnésine proposent pour la première fois un ample programme 
figuratif en stuc de matrice néo-attique, qui se signale par le style archaïsant de 
certaines figures divines, mais aussi par le traitement des nombreuses Victoires 
qui ornent les voûtes, traitées comme d’élégantes figures élancées vêtues d’un 
chitôniskos ; de même, les Horae présentent de fortes analogies avec une série 
de représentations contemporaines de divinités célestes liées à la succession 
des jours et à la course journalière du Soleil. Ces images offrent un tableau 
d’une grande cohérence, tant stylistique qu’iconographique, et témoignent de 
la prolifération de ces compositions allégoriques destinées à célébrer l’action 
conjointe d’Auguste et d’Apollon : on pense en particulier au quadrige du dieu 
figurant au registre supérieur de la cuirasse de Prima Porta, chef-d’œuvre issu 
d’un atelier néo-attique augustéen. Ces Horae, auxiliaires de Sol en son palais, 
sont également comparables aux figures conduisant des quadriges lancés au 
galop qui ornent une série de pinakes marmoréens du début de l’Empire : deux 
panneaux forment une composition héraldique qui a été interprétée comme 

9. Villa de la Farnésine, voûte stuquée du cubiculum E : détail de Mercure,  
Rome, Musée national romain, Palazzo Massimo alle Terme



figurant Eos (l’Aurore) et Hesperos (l’Étoile du soir), ou encore Hélios et Séléné, 
traités dans un style classicisant et inspirés de reliefs représentant des scènes 
d’enlèvement divins 45 (ill. 10 a-b). La symbolique cosmique et temporelle de 

45	 Amedeo Maiuri, « Rilievi con quadrighe da Ercolano », Annali dela Scuola Archeologica 
di Atene e delle Missioni Italiane in Oriente, (1946-1948), 1950, 24/26, p. 222-228 ; 
M. C. Monaco, « Il rilievo n.539 degli Uffizi e la serie neoattica Loulé », Bollettino d’Arte, 95, 
1996, p. 85-104. 

10 a et b – Rome, Musées Capitolins, inv. Scu 2004, 2823 et 958 –  
reliefs en marbre figurant des chars célestes
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la composition et l’analogie avec les représentations de Sol sont évidentes. Si 
la plupart des répliques sont privées de tout contexte archéologique, la paire 
provenant des Horti Tauriani de l’Esquilin témoigne toutefois de la proximité 
de leurs commanditaires avec le cercle des proches du prince 46.

D’une manière générale, les analogies entre la course du Soleil et la cérémonie 
du triomphe qui, selon la formule de Bruno Poulle, « consiste à s’identifier à 
un dieu pendant une journée sur un parcours sacré qui soit la réduction d’un 
chemin normal 47 » se font toujours plus étroites depuis la fin de la République 
et le motif du quadrige triomphal revêt sous Auguste une ambiguïté sémantique 
et iconographique. César l’avait exploitée dangereusement en faisant ériger 
au Capitole un groupe statuaire en bronze où il apparaissait dominant une 
représentation allégorique de l’Oikoumène 48 et dont la dédicace le désignait 
comme Hemitheos. Il avait fait effacer plus tard cette épithète 49 qui exprimait 
de manière trop explicite ses aspirations à la divinisation, d’autant plus que lors 
du triomphe de 46 avant J.-C., qui mettait en œuvre un symbolisme solaire, la 
rupture de l’essieu de son char avait été interprétée comme l’avertissement d’une 
chute prochaine 50, semblable à celle du présomptueux Phaéton. L’art officiel 
augustéen fut moins explicite ou plus prudent, sans toutefois évacuer toute 
ambiguïté : l’une des plus anciennes images romaines d’apothéose, figurant sur 
l’autel du Belvédère 51, présente l’ascension céleste d’un membre de la famille 
impériale 52 comme le départ d’un quadrige vers le ciel (ill. 11). La scène se divise 
horizontalement selon deux registres superposés opposant monde terrestre et 
monde céleste ; le quadrige commence son ascension et s’apprête à rejoindre 
Caelus, tandis qu’au registre supérieur sont visibles les chevaux du Soleil. Les 

46	 Rome, Musées Capitolins, inv. Scu 2004, 2823 et 958.
47	 Bruno Poulle, « Phaëton et la légitimité d’Auguste », art. cit., p. 132.
48	 Dion Cassius, 42, 14, 6. Contrairement à ce qui a fréquemment été retenu, il n’est pas certain 

que le dictateur y ait été figuré conduisant un quadrige : un tel groupe statuaire est bien 
attesté au Capitole, mais il était peut-être distinct de la statua accompagnée de l’allégorie de 
l’Oikoumène : voir Matteo Cadario, « Le statue di Cesare a Roma tra il 46 e il 44 a. C. », Annali 
della Facoltà di Lettere e Filosofia dell’Università degli Studi di Milano, 59/3, 2006, p. 25-70, 
en part. p. 27-32.

49	 Dion Cassius, 43, 21, 2. Voir le commentaire de Matteo Cadario, « Le statue di Cesare a Roma 
tra il 46 e il 44 a. C. », art. cit., p. 28 n. 10.

50	 Suétone, Caes., 37.
51	 Rome, Musées du Vatican : Museo Gregoriano Profano, inv. 1115 (12-2 av. J.-C.) ; Walther 

Amelung, Die Sculpturen des Vaticanischen Museums, Berlin, Georg Reimer, 1908, II, p. 242-
247, tav. 15, n. 87 b.

52	 L’hypothèse d’une représentation de l’apothéose de César fait l’objet d’un large consensus, 
mais celle(s) de Romulus/Quirinus, Enée, Agrippa (Augusto Fraschetti, « La mort d’Agrippa 
et l’autel du Belvédère : un certain type d’hommage », Mélanges de l’École française de 
Rome – Antiquité, 92/2, 1980, p. 957-976), et tout récemment Nero Claudius Drusus (Bridget 
A. Buxton, « A new reading of the Belvedere Altar », American Journal of Archaeology, 118/1, 
2014, p. 91-111) ont également été proposées.



images de la course journalière de Sol et celles de l’apothéose sont donc sujettes 
à de permanents effets de miroir dans la Rome d’Auguste.

De la même manière, sous le Haut-Empire, les images des Horae sont presque 
systématiquement associées à la célébration de l’empereur et de la Victoire 
impériale : elles apparaissent ainsi sur de nombreux autels et arcs honorifiques 53. 
Or l’association des images sur la voûte du cubiculum E de la Farnésine, tout 
en reflétant le double rôle revêtu par les Horae dans son récit, contribue à réduire 
le contraste entre les Heures rapides attelant le char et les Saisons hiératiques 

53	 Dietrich Boschung, « Tempora anni: Personifikationen der Jahreszeiten in der römischen 
Antike », dans Thierry Greub (dir.), Das Bild der Jahreszeiten im Wandel der Kulturen und 
Zeiten, München, Wilhelm Fink Verlag, 2013, p. 179-200.

11. Autel du Belvédère, scène d’apothéose, Rome, musées du Vatican,  
Museo Gregoriano Profano, inv. 1115



12 a et b. Villa de la Farnésine, voûte stuquée du cubiculum E, deux panneaux figurant des 
figures féminines (Horae ?), Rome, Musée national romain, Palazzo Massimo alle Terme
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du palais du Soleil. En effet on retrouve cette double valence dans le décor 
stuqué de la voûte, dont la composition d’ensemble repose sur une symbolique 
cosmique rigoureusement ordonnée : Gilles Sauron a déjà souligné que les 
gorgoneia insérés au centre de clipei séparant les panneaux figurés 54 devaient 
plutôt être interprétés comme des représentations de Luna, donc comme des 
échos aux peintures pariétales de la pièce, qui opposaient le soleil et la lune 55. 
Cette suggestion peut aider à identifier les figures isolées des caissons carrés 
intermédiaires. Deux des quatre figures initiales sont conservées (ill. 12 a-b) ; si 
elles ne sont décrites dans les publications que comme « figures féminines », il 
s’agit en réalité des bustes de jeunes femmes drapées à la coiffure classicisante, 
dont chacune tient dans sa main une fleur ou un épi 56. Il est donc tentant d’y 
voir précisément des Horae-Saisons, comparables à celles des reliefs Campana ; si 
tel était le cas, elles constitueraient les antécédents des médaillons corniers qui se 
développent, à partir du iie siècle après J.-C., dans la mosaïque. Un pavement de 
Gaule romaine contribue à en éclairer les nuances sémantiques : sur l’emblèma 
d’une mosaïque de Sens, le médaillon figure le quadrige au moment où il est 
repris en main par le Soleil après la chute de Phaéton ; le dieu y est figuré de dos, 
en une composition très mouvementée et d’une grande virtuosité dont Antoine 
Héron de Villefosse a reconnu dès 1913 les réminiscences ovidiennes 57. Un 
détail souligné par Jean-Pierre Darmon est particulièrement saisissant : chacune 
des quatre têtes des chevaux de l’attelage céleste se dirige vers l’une des Saisons 
représentées dans de petits médaillons situés aux angles du carré dans lequel 
s’inscrit l’emblèma circulaire 58 (ill. 13). Le désordre et le chaos provoqués par 
Phaéton sont donc malgré tout ordonnés par la puissance organisatrice des 
Horae, assimilées ici à la fois aux quatre chevaux du quadrige solaire et aux 
quatre positions extrêmes du soleil dans l’année, qui représentent les différentes 
parties du monde.

L’escorte divine du Soleil ne constitue donc pas une suite si secondaire que 
ne le laissait présager le faible nombre des représentations attestées ; les Heures 
encadrent, au sens propre, des représentations impériales auxquelles elles 
contribuent à conférer un écho cosmique. En effet par le biais du triomphe, 
l’évocation de la totalité du monde équivaut à celle de la victoire universelle : 

54	 Irene Bragantini et Mariette de Vos (dir.), Le decorazioni della villa romana della Farnesina, 
op. cit., p. 292 et pl. 194.

55	 Gilles Sauron, Quis deum ?, op. cit., p. 575.
56	 Rome, Museo Nazionale Romano, inv. 1069 et 1074 : Irene Bragantini et Mariette de Vos (dir.), 

Le decorazioni della villa romana della Farnesina, op. cit., p. 325.
57	 Antoine Héron de Villefosse, « Le Soleil maîtrisant ses chevaux (mosaïque découverte à 

Sens) », Mémoires et monuments de la fondation Eugène Piot, 21/1, 1913, p. 89-109.
58	 Jean-Pierre Darmon, « Muta oratio. La mosaïque des chevaux du Soleil à Sens », dans 

Lectures et pratiques de l’image, L’Arbresle, Centre Thomas More, 1984, p. 41-46.



Françoise Gury insiste avec raison sur le symbolisme triomphal rémanent de ce 
type d’iconographie, dans la mesure où « la victoire de l’empire sur ses ennemis 
est perçue comme celle de la lumière sur les ténèbres 59 ». Ce symbolisme 
cosmique a trouvé un cadre privilégié sous Auguste dans les édifices théâtraux 
dont le pouvoir impérial a promu avec constance la construction dans tout 
l’empire. Une révolution architecturale avait introduit un majestueux décor 
permanent dont la stabilité devait refléter le nouvel ordre du monde et dont la 
partie centrale était destinée à recevoir des ornements dignes d’un palais royal 60. 

59	 Françoise Gury, s.v. « Selene/Luna », dans LIMC, t. VII/1, 1994, p. 715.
60	 Gilles Sauron, Quis deum ?, op. cit., p. 541-553 ; id., « Le sens et le temps : le legs romain 

des formes architecturales et de leurs significations », dans Actes du 12e colloque de la 
villa Kérylos à Beaulieu-sur-Mer les 19 et 20 octobre 2001, Publications de l’Académie des 
inscriptions et belles-lettres, 2002, p. 99-111, en particulier p. 102-105 ; id., « Le forum et 

13. Sens, mosaïque des chevaux du Soleil, d’après Antoine Héron de Villefosse,  
« Le Soleil maîtrisant ses chevaux (mosaïque découverte à Sens) »,  

Mémoires et monuments de la fondation Eugène Piot, 21/1, 1913, pl. IX p. 108
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Dans le même temps, la cavea assimilée à un quart de sphère évoquait la Terre. 
Les formes architecturales exprimaient depuis le premier théâtre permanent 
de Rome, celui de Pompée, une symbolique cosmique initialement destinée 
à célébrer le triomphe de orbe uniuerso du général romain, que reflétaient non 
seulement les quatorze Nationes vaincues ou pacifiées dont les statues étaient 
disposées autour de la cavea 61, mais aussi un cycle des neuf Muses formant de 
chœur de Sol-Apollo, ou encore le globe surmonté d’une Victoire que tenait 
dans sa main une statue colossale du Magnus placée dans la Regia. Le décor des 
théâtres augustéens exprime des messages similaires, en particulier le théâtre de 
Marcellus, dont le front de scène n’était pas orienté selon les points cardinaux, 
mais décalé de 24 degrés par rapport à ces derniers – ce qui correspond à 
l’inclinaison de l’écliptique 62 ; grâce à cette orientation, le soleil dans sa course 
journalière semblait suivre l’axe du front de scène : le parcours d’un jour était 
donc assimilé au parcours annuel, ce qui présentait une analogie évidente avec 
le mythe de Phaéton.

L’évocation symbolique du cosmos dominé par Sol-Apollo dans les théâtres 
augustéens trouve des échos dans le décor du théâtre de la colonie de vétérans 
d’Arles, en Gaule Narbonnaise. Le mur de scène était en effet dominé par une 
statue d’Auguste, dont Pierre Gros a suggéré qu’elle figurait le prince habitu 
ac statu Apollinis 63 comme celle de la bibliothèque du sanctuaire d’Apollon 
Palatin. Cet Auguste-Apollon répondait visuellement à l’Apollon-Auguste 
de l’un des autels qui ornaient l’orchestra du théâtre ; l’image du dieu y était 
encadrée de deux lauriers évoquant la résidence palatine du prince. Or la fosse 
de la scène a livré trois statues féminines drapées identifiées tantôt comme des 
Ménades 64, tantôt comme des Victoires (ill. 14). Leur interprétation est délicate 
en raison de la perte de la tête et des bras, qui étaient susceptibles de porter des 
attributs spécifiques, mais les cavités d’insertion présentes à l’arrière étaient 
destinées à fixer la statue contre une paroi et non à accueillir des ailes rapportées ; 

le théâtre : le décor du culte impérial d’Arles à Mérida », dans Trinidad Nogales et Julián 
González (dir.), Culto Imperial: politica y poder, Roma, L’Erma di Bretschneider, 2007, 
p. 105‑124.

61	 Antonio Monterroso Checa, « Tres controversias sobre las catorce Nationes de Coponio, quae 
sunt circa Pompeium », dans Eugenio La Rocca, Pilar León et Claudio Parisi Presicce (dir.), 
Le due Patrie acquisite. Studi di Archeologia dedicati a W. Trillmich, Roma, L’Erma di 
Bretschneider, 2008, p. 277-285.

62	 Je renvoie pour la démonstration à la brillante étude de Bruno Poulle : « Le théâtre de 
Marcellus et la sphère », Mélanges de l’École française de Rome – Antiquité, 99/1, 1999, 
p. 257-272.

63	 Pierre Gros, « Un programme augustéen : le centre monumental de la colonie d’Arles », 
Jahrbuch des deutschen archäelogischen Instituts, 102, 1987, p. 354.

64	 Cécile Carrier, « Sculptures augustéennes du théâtre d’Arles », Revue archéologique de 
Narbonnaise, 2005, 38-39, 2005, p. 383-386, fig. 27-34 p. 384-387.



en outre, Cécile Carrier a démontré que le schéma statuaire et le type des 
draperies interdisaient d’en faire des Ménades 65. Le caractère tournoyant des 
draperies et la forte inclinaison des statues vers l’avant les désignent comme des 
figures prenant leur envol, mouvement caractéristique des divinités célestes. 
La pondération inversée de deux des trois exemplaires découverts suggère 
l’existence, à l’origine, de deux « paires » symétriques de statues 66, qui devaient 
prendre place aux côtés des statues divines dans les niveaux supérieurs du 
frons scaenae. Leur nombre, leur type iconographique et leur insertion dans 
le programme apollinien d’un mur de scène aménagé à la manière d’un palais 

65	 Gilles Sauron émettait déjà des réserves quant à cette identification : voir Quis deum ?, 
op. cit., p. 551 ; voir aussi Cécile Carrier, « Sculptures augustéennes du théâtre d’Arles », 
art. cit., p. 383, en particulier n. 59.

66	 Ibid., p. 383.

14. Statue de danseuse, marbre blanc (n° inv. FAN.1992.291) (à gauche)  
et statue de Ménade, marbre blanc, traces de pigments, plomb (n° inv. FAN.1992.339) 

(à droite), 4e quart ier siècle apr. J.-C., Musée départemental Arles antique 
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royal rendent fort plausible leur identification comme Horae 67. Comme à la 
villa de la Farnésine, elles seraient donc présentes au double titre de figures 
emblématiques de l’ubertas (« abondance ») liée à l’âge d’or (et en association 
avec une image impériale héroïsée) et de « gardiennes » des portes du ciel, 
conformément au rôle que leur assigne Ovide 68. Leur évocation dans les Fastes 
permet de mieux saisir encore la charge symbolique dont elles sont investies 
sous Auguste : en tant que compagnes de Janus, auquel a été confiée « la garde 
du vaste monde » (uasti custodia mundi), elles veillent avec lui à ce que la Paix, 
libérée par le dieu, puisse le parcourir librement 69. Ce lien explicite avec Pax 
rappelle la conception hésiodique des Heures – Eunomia, Dike et Eirénè 70 – 
dont Diodore de Sicile se fait l’écho précisément sous Auguste 71 : l’ordre du 
Temps et l’harmonie dans le règlement des affaires humaines ne peuvent qu’aller 
de pair et le retour de Virgo-Iustitia annonce précisément l’avènement de l’âge 
d’or. Ce contexte à la fois cosmologique et triomphal trouvait dans les édifices 
théâtraux et leur décor son expression la plus achevée, car la corrélation entre 
message et architecture y était parfaite. En effet, il ne fait pas de doute que 
les absides, portes et niches percées dans le mur de scène aient représenté les 
« grottes du ciel 72 » : dès lors, il paraît logique que ces dernières aient accueilli de 
manière privilégiée des représentations de divinités cosmiques. Dans la cavea du 
théâtre de Leptis Magna se faisaient face, au sens propre du terme, Livie-Ceres 
Augusta, Ceres Lucifera et Hora Bona 73, des divinités qui illustraient les bienfaits 
de la paix augustéenne se répandant sur le monde. En Gaule comme à Rome 
ou en Tripolitaine, les Horae bienfaisantes accompagnaient l’avènement céleste 
d’Apollon-Auguste dans le cadre somptueux des édifices théâtraux.

67	 Emmanuelle Rosso, « Le message religieux des statues impériales et divines dans les théâtres 
romains », dans Jean-Charles Moretti (dir.), Fronts de scène et lieux de culte dans le théâtre 
antique, Lyon, Publications de la Maison de l’Orient et de la Méditerranée, 2009, p. 115-117. 
Si l’on souscrit à l’hypothèse de Sebastián F. Ramallo Asensio, les Heures étaient également 
présentes au théâtre de Carthago Nova, sur l’un des autels de l’orchestra, associées aux 
emblèmes de la triade capitoline (El Programa ornamental del teatro romano de Cartagena, 
Murcia, CajaMurcia, p. 175-176).

68	 Fastes, 1, 125 : Praesideo foribus caeli cum mitibus Horis. Cf. Iliade, 5, 749 sq.
69	 Fastes, 1, 117-124.
70	 Hésiode, Théogonie, 901 sq.
71	 Diodore de Sicile, Bibliothèque historique, 5, 72, 5.
72	 Lucienne Deschamps, « L’Harmonie des sphères dans les Satires Ménippées de Varron », 

Latomus, 38, 1979, p. 9-27, en particulier p. 24-25 sur la « filiation sémantique autant que 
morphologique entre caelum, cavus et caverna » ; Pierre Gros, « Un programme augustéen : 
le centre monumental de la colonie d’Arles », art. cit., p. 334 ; Gilles Sauron, Quis deum ?, 
op. cit., p. 151-152.

73	 Associée à Fortuna Crescens : Joyce Marie Reynolds et John Brian Ward-Perkins, Inscriptions 
of Roman Tripolitania, Rome, British School at Rome, 1952, n° 277.
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En décrivant le monde déstabilisé par l’action irresponsable du fils du Soleil, 
Ovide mettait à mal l’idéologie augustéenne qui proclamait l’avènement du 
regnum Apollinis (« règne d’Apollon »). La focalisation légitime des exégèses 
sur la signification problématique du personnage de Phaéton dans le contexte 
des débuts du Principat, entre symbole de l’hybris châtiée et miroir du Prince, 
a laissé dans l’ombre les figures du Temps que sont les Heures. Pour le lecteur 
et le spectateur contemporains toutefois, le tableau de la Regia Solis devait 
être familier : quoique relativement peu nombreuses, les images augustéennes 
des Horae ont eu un rôle non négligeable dans la propagande apollinienne 
d’un Princeps maître du Temps. La période vit en effet la réélaboration, à 
partir de traditions mythologiques et de modèles iconographiques grecs, de 
représentations des Horae diffusées sur de multiples supports, des stucs aux 
reliefs de terre cuite, des pinakes de marbre aux vases arétins ; la dualité des 
figures -tantôt « gardiennes des Portes du Ciel » incarnant les divisions du 
Temps, tantôt auxiliaires de Phébus dans les préparatifs du char céleste – reflète 
la narration ovidienne. Leur présence sur des édifices publics et privés ou des 
objets intimement liés au courant néo-attique, promu par le Prince et ses proches, 
révèle leur portée politico-religieuse et le caractère positif des connotations 
qui leur sont attachées. Les deux aspects de ces figures convergent jusqu’à se 
confondre pour exprimer des progrès de l’âge d’or sous l’égide d’un prince « fils 
d’Apollon » : leur danse célèbre la prospérité et la fécondité d’un monde pieux, 
stable et pacifié et l’image des gardiennes de l’Olympe apparaît comme une 
promesse d’apothéose. Leur fortune dans le contexte de la première idéologie 
impériale trouve des prolongements sous Néron, prince né exoriente sole 74, 
qui développa les symboles d’une « royauté solaire » à une échelle inégalée 75. 
Il rendit à un cadre semi-privé les représentations auparavant développées dans 
les théâtres : dans la Domus Aurea, palais du Soleil terrestre 76 où, par d’ingénieux 
mécanismes, les espaces dévolus aux hommes (notamment la célèbre cenatio 

74	 Suét., Nér., 6, 1. Voir aussi Dion Cassius, 61, 2, 1.
75	 Pierre Grimal, « Le De clementia et la royauté solaire de Néron », Revue des études latines, 

49, 1971, p. 205-217 ; Marianne Bergmann, Die Strahlen der Herrscher. Theomorphes 
Herrscherbild und politische Symbolik im Hellenismus und in der römischen Kaiserzeit, 
Mainz, Ph. von Zabern, 1998, p. 133-230.

76	 Yves Perrin, « La Domus Aurea et l’idéologie néronienne », dans Edmond Levy (dir.), 
Le Système palatial en Orient, en Grèce et à Rome, Leiden, Brill, 1987, p. 359-391 ; Jean-Louis 
Voisin, « Exoriente sole (Suétone, Nér., 6). D’Alexandrie à la Domus Aurea », dans L’Vrbs, 
espace urbain et histoire (ier siècle av. J.-C.-iiie siècle ap. J.-C.), Rome, École française de Rome, 
1987, p. 509-543. Pour une lecture de la Domus Aurea comme « monument ovidien », voir 
Jacqueline Fabre-Serris, « Les réflexions ovidiennes sur le débat ars/natura : un antécédent 
augustéen au recours à l’ars dans la Domus Aurea » dans Carlos Lévy (dir.), Ars et Ratio. 
Sciences, arts et métiers dans la philosophie hellénistique et romaine, Bruxelles, Latomus, 
2003, p. 176-183.



rotunda) mimaient le mouvement du monde 77, la demeure céleste décrite par 
Ovide trouvait une illustration fidèle dans trois tableaux, aujourd’hui illisibles, 
mais dont des gravures anciennes ont conservé le souvenir 78 : ils reprenaient 
précisément la sélection des épisodes attestée à la Farnésine – accueil et requête 
de Phaéton et préparation de l’attelage par les Horae accompagnées des Vents. 
Le Soleil trônait au centre du premier panneau devant une tholos symbolisant 
le ciel, face à Phaéton tendant vers lui le bras droit en un geste de supplicatio et 
entouré de quatre Horae (ill. 15). D’Auguste à Néron et d’Ovide à Sénèque, elles 
se sont imposées comme les auxiliaires essentielles de toute ascension céleste 
et des protagonistes de premier plan dans l’évocation de l’immortalité astrale 
promise aux princes.

15. Rome, Domus Aurea, peinture murale aujourd’hui perdue, vers 60 ap. J.-C.,  
d’après George M. A. Hanfmann, The Season Sarcophagus in Dumbarton Oaks,  

Cambridge (Mass.), Harvard University Press, 1951, fig. 82

77	 Suét., Ner., 31.
78	 Rome, Domus Aurea, peinture murale aujourd’hui perdue, vers 60 ap. J.-C. Voir François 

Baratte, « Phaéton 1 », art. cit., n° 2 p. 351, p. 354. Voir aussi George Hanfmann, The Season 
Sarcophagus in Dumbarton Oaks, op. cit., n° 18, fig. 82.
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